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sortie de moi ; aujourd'hui moan cSur est purifié." Samais il n'a quitté le 1 LeeOlone Beixeras a été élevé à l'emploi de brigadier, en rcomnse
champ de bataille pour se faire panser ; plusieurs fois il a été ettouor par de la Capture le Tristany. Le pays cependn onimunit à être dans le mime
nées soldats, qui ont tenu sor cheval par la :bride ; toutes ces nombreuscs état, rien n 'était chargé nmiagré cette capture."

bleseures, à lexception de celle du bras gauche., qui a été faite par une bal- À AuTnticHE.
le; ont été reçues dans la mêlée, ers Iuttant c.orps.à corps, et sont des coups -Tois les journaix d'Allemngne conlimnt la nouvoile que-ie gouver-
de îabre ou des coups de baYonnetie. Les bias et lesjambes ont.été traver- niVemnt grec., invoqué lie médiation i d l'Autriebîle danms ses dmleîlés net in
,.és de part e pari à plusieurs endroits. Turuliie. L'Attrirlbe n'étant pas co-proteutri e du royaume de Grè.c, est

" Lorste Bou-Maza était à la deïra, il visitait souvent nos prisonniers. plus q'auicune atire des trande puîissaices q1nulile-es pour se clhargier de
Il s'aperçut qu'il n'élait pas bien nourri et que le lieutenani de P lmi r cette médiation.

préposé à leur garde s'approp1riait sans honte ute partie de l'argent qui lui r.sste.
.était remis iar M. Courby de GUognord, afin d'neleter les provisions pour -- Nos trouvons, dins une ccrrespondance pa r:iulière, des détails siur
.nos compatriotes. Bou-Niaza, indignié do cette action, se rendit auprès la situation de la flotte russe dans une -ier reirée jîdont il veut faire un jus;
.d'Abd-el-Kader.: ; Es-ttï un berger, titn enfnt ou lin paysa n, lui c.rin--il, ruLse compose dc qt:ire-vingt six b-timen.is di guerre de toute grandeur
pour permettre qu'on vole ries soldats prisonniers ? Ui homme de poudre euir quartier--génral est à Sébastopol. Jamais les fuirces itavules de la R.i-
trahi par la -ictoire est plus respectale qu'wn fils de Roi !" 'Enir s'ein- sie dans la irer Noire n'ont ét é si consiîêrnlbles.
pressa de faire.droit aux iemontran:es de Boul-Maza. Mais on .conçoit ILsE OUuON.
qtiî'n caractère aussi bouillant, aussi entreprenant, ae pouvait être toléré -Un ouragnn a dévtn<tù notre colonie de Boîmrbor. Après six semaines
par Abd-el-Kader aussi pi-ès de lui, et le jeune chérif n'aurait pas impulsé- de pluies îorrenîeles et de bourrasques mnenaça n tes, le coupm d- vent a bula-
ment prolongé son séjour à la deïra. Bou-Maza a demandé à voir l. le co - té le S février. A Saint-Denis. clhef-he de l'ie, pre-que moutes les maisons
lonel Courby de Cognord. particu!iéres cm pitsieurs «tonimiens publics onit été endommagés. Les quar-

" Si l'assuràone du rcard, la franchise <l'expression dit visage pouvaient tiers de Sainii-Suzanne, dle Sainte-larie, le Saint-Benoî, .le Saint-André
être des garanties des dispositions dt cœur, Bou-Maza paraitrait déjà dévoté et de Saint.:t Nsvont particulièrement soufferts. Toutes les plamations de
à la France. Il est ambitieux, mais c'est avec. quelque grandeur. Il veut vivres solt détruites ; la récolte de café sera lresite nulle. L.es cannes à
montrer sa valeur Bem-Salemn, dit il, est veniu à vous le cœur plein (le sucre sont tart maltraitées. Le vent et Pinoidation ont rasé beaucoup de
rusé et de cupidité ; il vous a vendu, comme ti juif, ses services et sa fidé- magasins et emporté mlu grandes valeurs en sucres et céréales. Des routes
lité ; mmi, je suis venu librement à vous, sans tmtinqidéter des suites que -nn le ics rivières. des îlots ai- etiboitlimîres tnt totil.inent distart. Pir-
démarche pourrait avoir pour ma fortune. En traitant, 3en-Saleii avait sieurs pauvres noirs ont péri. Le navre le Bordeaux
peur : moi qui n'ai pas tremblé devant vos balles et vos boulets, pouvais-je s'est Perdr à saillt-lluî ; l'équipage a été sauvé.
.craindre lorsque je faisais appel à votre générosité ? Il répète souvent qu'il
ne derniande ni argent ni biers, mais seulément iite position. dans laquelle il
puitse prouver la iiyauté de sa nouvelle résolution.

- Il n'est pas douteux que Bou-.\laza a fourni les ren-eigreinenits pré- CAMBRE D'ASSEtfLÈs.

cieux sur la position de. Nuev-Abderlhaaniî vis-à vis d'Abd-el-Kader. Il (Déberis sur l'.qdrcsse.)
pourra donner aussi de précieuses i:.dications sur la défense de notre fron- (Suite du dicourî de _M. Lafoaine).
tière le Mroc. Si cette vide intelligence était impressionnée favorablement Jeudi, 10juin .1.7.
par le spertacle de notre ci.vilisation,nous gagnerionp un instrunient des p!us L'n des amenîeniens proposés par <on Honorable ami, M. Baldwin,
puissant.s -our agir sur les poptilations indigèies. Une hospitalité générei-
.se exercée avec habileté pdurra rendre tout à fait sérieuse et utilé cette con- consiste à titre que le parlement a été convoqué trop tard, à la veille niènie
.versation si rapide. de l'exiraiioii de. doîze mois fixés isar la lui. A cette censure méritée,

" Bou-Mlaza a été installé par les soins duî ministre de la guerre dans uin l1-oi. Sol-Geiul. qui vient d'assineer les fonctions de Leader temporaire du
.appartemeint également meublé, ýîqu aux Champs-Elysées. Il sera pro- a répond u'un ti bien grave: Oui,
chaintement présenté aux priiicipaîux dignitaires du Gouvernement et visite- c'est Ute faute, hunanur csi rrrie; notre nouveau collgue n'est pas
ra ensuite les nionumens de Paris." Uricers. :seulesiileitPoète; il parle lati i non prédéceseur n'a"ait pas, ou di

13 ' M 13 A-. uimoiiiý, lie parai.sait pas avoir ce talent. Mais, dit-il, avec cette voix donmt
-La nouvelle de la mort d'Akhbar-Khan se confirme. C'était le fils ainé le soi ressettblait ai bruit du tonnerre, l'Ex-Iiiistère n'en a-t-il pas fait ti-

de Dost-;\lohamenud, souverain du Caboul, et le chef heureux qui détruisit tant en IS13 1 Si su une faute, Fi c'est tine erreur, nous avons niarch
en IS42 Parniée anglaise commandée par lord Elphinton. On donne pour sur vos traces, <ois avons suivi l'exemple que voms nous avez donné. Et
.certain qu'il a été empoisonné par ordre de son pére avec qui il vivait en - <.-Gélt. : croit ît'ayaiit prononcé e!s paroles avec totte la force
zéasintelligenre depuis déjà lonngiems,.. que sc pîumns imetthienît à sa îlis,îisitmoi, il tenu. a terra.,'és, il <ois a ré-

La Punjab et l'Inde entière jouissent de la plus parfaite tranîquillité. duits au silence 1 Qu'il s' lésahtise. quil revienne de soim erreur, quelque
ESPAGNE.ue qu'elle puisse être. Cette fuis encore-, il a prouvé que iîn-setlement

-Un journal espagnol, le Popular, dans un récit de l'nttenîtat commis il était sans expérience parlentaire, nais qit'ecore il ne coniîamt pas
contre la vie de la reine d'Espagne, indique les.charges qui péseraient sur NI. les faits réc-iîis île ihisioire île son pays. L'ex-Ministère aurait fait con-
La Riva. Le 4 mai il se serait rendu au tir poi s'exercer, puis il serait mon- voquer le Parlement dans l'hiver îe IS4.3, c'est-à-dire quelques îi après
t& en voiture, aturait fait arrêter sa voiture sur le passage de la reine, et son aceiiieit au pouvoir, si ce n'ei été (l la maladie dii gmuverneur d'a-
quand elle a paru, une double détonation serait partie de la portière. Les lors, Sir Charles Bagt. maladie qui a rîîdîit au tombentî cet excellent g-
deux balles aturaient efletré le chîiîpeau de la rei.ie et la tète du cocher. On
a peine cependant à croire à uie pareille tentative. île convoquer le Parlet en Eié <evait disparaître devant l'opinion bien

-U.'jdour, journial de Bayonne, publie les renei"tieiriene suivant. sur la cOîîucle rois les mc-obres de la Légslature, sans distirnceioin îles partis ur-
- liiqus auxî1uekI- ils apîparten:aient,. que le l>,irleniieii: ne dait 1î étrC o-

mort de Tristany : c

" Tristany, condui.t à Solsorna le 16 ait soir, fut nuis en chap-lle le lende senlLlé dans cette saison île l'année. For:e a donc été i i
.main 17, à six heures du Matin, après avoir pa.sé la nuit au milieu d'in- îlaiieîlre à la fin île Septenbre pour coaseiller c-tte convocation en IS43.
terrogatoires et de tracasseries île mile espèces. Dans l'intervalle, de six Voilà lrs A . l'Orateur. Le i citîel, sans dire rien de ses pro-
heures du matin à six heures du soir, où il a été passé par lcc armes, toute à la dernière session, peut-iIrsenter les iiéliies raisons, la nie
démarche est restée sans résu!tat auprès di gènéral Pavia pour obteýnir le excuse.
Fui îe ne pas répaidre le sang de Trihtany, ou tout au moinis d'ajourner l'ex- Mais dit 1'l-lonorable Sol.-Gén. : c'était tne erreur que il Ex-Ministèrc
écusion et de consiulter le gouvernement de Mladrid. Le clergé, le chapiîr - avait Comise, /umanm c-t errere. Si tots avons fait une faute, si noue
de la caltédrale de Soîlsiona, des persoriuies respectaliles et inmfluenites île la sumumiis coupables, c'est qu mtllieoretisemeit, en carclit sur les
ville, tous ont é"cho.ué dan, leurs démainches, dans leur prière auprès du traî:e, de fou, avons persévéré dan cette erreur. Soit. Mais

genéal.notre poète, notre latiniste, n'aurait-il pîaq dii, en faisant l'appîlication à lui-
genéèraI.

" N seconenantpasiFéreineoraleNinuiel Pmvia a voulu que ce nième et à ý:es collègutes, 1,rononrer la Fsecoiîuie partie de sa in.axinne latine t"C Ne se conenrta *nt pas d'être inexorable, Maue Pai a..l qu.e
acte terrible fût encore plus imposant par la pompe funibre dont il l'a ac- Seddtalicumperstroe. (ici M. Viger fait plui
conpaîgnié ; c'est ainsi qu'il a fait déployer tun luxe d'apparat extraordinaire et fait îles motiventeos
et inaccouitunié. La ville a été rnorne et silencieuse pendant toute la En parcourat de.nuouvcau le. ilos que [mi prises lit discourt île l-on
journée, les portes et les botiti;tes fer.nées, les rues désertes ; oun n'y e'nten- Sillicitcur-Gtuiéral. je ue ,c i tu t conuit à :a partie SCuumi-
dait d'autre bruit que le cliquetis des armes et le pas monotone et mesure mentale (le ce discours. Il y a encore là elle latin. Quel commune aincu-

des innonbrables patrouilles qui les parcouraient ; les étlises étaient rem- lum, s'est-il érrié, entre l'ln : Nr. ildîviiî et les l{eîtrései-
plis de monde. Six heures ont sonné. et c'est alors quison a vu sortir pro- tais-du ' Quel bien oit quel rapport commun doit-il exister Ln-
cessioniellamnient des églises quelques personies en pleurs pour accompagner tre eux A trunt , et je vais %uis le prouver, louit etl vous prou-
les victimesjusqut'auî lieu dt supplice. ~ Tristany est mort caie et resigné. tint en môme tois que ce commune vinclum, v-ite sympathie, ces rapporua
Don .osé Rossel et Valcro Roca,.beau-fils de Rou d'Eroles, cînt subi le mme out-à-fiit raternels, existent outre tots les ronscrva1zj's dii llauut-Ctnali et
sort. Tristany, qui avait fait plus de cent prisonniers aux troupes de la Reine, les reprêse<itann r di Bas-Canada. Qîtnl il s'est agila

vit épargné tous jusqu'à présent pas un eul n'avait été f , la qustion des biens ds Jésuites l'ron M, aldwtin u'-t-il De rot


